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NOS HAIES
A cette saison, qui n'est plus de la fleur et n'est pas encore du fruit, Théophile

goûte la verdure robuste d'une haie qu'il a préservée au long de son pré, et
touchant au ruisseau muet. Une haie drue et irrégulière, où de puissantes tronches
de sureaux et de frênes figurent des créneaux, où cent espèces végétales
s'entremêlent, chacune produisant à son tour sa fleur et son fruit. Une haie pareille à

toutes celles que la sottise des hommes abattit, aussi touffue que ces haies vives
qui donnent une opulence au plateau d'Estavayer. Une telle haie ne mourra
pas avant son maître : plaise aux dieux qu'elle lui survive

A peine feuillée, elle révéla ses aubépines trapues, à l'écœurante odeur,
et les fleurs vertes, minuscules, des fusains. Elle montra ses troènes, qui poseront

bientôt leurs baies noires aux côtés des fruits roses du « bois-carré », lesquels
ressemblent à une pâtisserie connue. Pour l'heure, entre fleur et fruit, elle montre
ses grands liserons blancs, ses gratterons déjà mûrs, images du « raseur » et du
« crampon », et, chaque soir allongé, le manteau vert d'une bryone recouvre
tout un pan de la haie. A ses pieds, la violette a fleuri, puis le lierre terrestre,
la véronique bien sage et l'herbe à Robert, dont le bec est reproduit en séries
industrielles sur toutes les lignes électriflées de nos C. F. F. A l'ombre de la haie,
une fourmilière s'est établie. Ainsi, la vieille haie protège tout un petit monde
végétal, et des colonies d'insectes qui, sans elle, délaisseraient bientôt un sol
crevassé pour chercher ailleurs l'ombre qu'il leur faut.

Dans ses recoins inexpugnables, la haie abrite un petit peuple d'oiseaux.
Des couples de fauvettes s'y sont installés, dans un invisible nid. Amie de la
plante et de l'insecte, la haie est encore l'asile des oiseaux. Et voyez : ceux mômes

qui n'y logent pas y trouvent, sous la feuille du troène, du fusain et du sureau,
l'insecte dont ils se nourriront. Cette haie généreuse, c'est l'hôtellerie des oiseaux :

logis, vivre et couvert.
Pour Théophile, qui ne lui en demande pas tant, elle exprime toute une

vie à demi dissimulée sous les troncs enchevêtrés, sous les branches et les ramures.
Vivace et désordonnée, elle lui manifeste la richesse de l'humus et la fécondité
du terroir. Elle pare son paysage, elle en dicte le contour sans le limiter tout
à fait ; elle lui laisse percevoir, entre les baguettes du frêne et du sureau, un
au-delà de petites vignes, de maisons brunes et de collines. Et, dans cette haie

transfigurée par le prochain octobre, la petite Françoise viendra picorer les
derniers meurons de la saison, tout arrosés de brume froide.

Longtemps — tant qu'il lui restera des racines saines, un bois intact — que
la vieille haie, protectrice et nourricière, survive à son maître...

Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'une fausse « rationalisation » a prescrit la
destruction des haies. Pourquoi conserver à l'entour des champs ces larges haies

qui prennent tant de place Ainsi parlait, bien avant la guerre, une fausse raison.
Elle faisait voir, sur l'espace de quelques pieds, un herbage étiolé, des céréales

languissantes. Elle calculait, au centimètre. Elle faisait entrevoir des surfaces

plus vastes, des cultures plus riches. Mais cette fausse raison déraisonnait. Elle
oubliait que l'agriculteur, comme le commerçant, doit savoir perdre un peu pour
gagner beaucoup. Et des milliers de haies sopt mortes de cet excès de raison
raisonnante.

Qu'importe si le bord du champ souffre un peu, pourvu que tout le reste

prospère mieux A la place des haies abattues, la première année chaude a

durci le sol. Aux vents froids du printemps, rien ne s'opposa plus, et la
végétation se ralentit. Où le paysan avait pensé gagner il perdit. Sur ses prés et ses
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champs, les dépôts de rosée furent moins abondants. Comme les oiseaux avaient
fui, les insectes nuisibles pullulèrent. A l'automne, les feuilles de la grande haie
s'envolaient tout au travers du champ, qui y trouvait un peu d'engrais naturel ;

il en fallut d'autre. Et tant de paysages perdirent leur parure, leur fraîcheur,
leur air d'aisance et de prospérité. Ils étaient devenus durs, monotones, hostiles ;

le promeneur les traversa sans s'y arrêter. Le village n'y gagna rien.
Il fallait émonder les haies. Sottement, on les abattit. Mais il en reste assez

pour qu'il soit permis de reprendre l'appel courageux du poète Louis Mercier :

« N'arrachez pas les haies, ne les laissez pas mourir, et ne les remplacez
pas par des fils de fer barbelés »

(Gazette de Lausanne) P. Deslandes.
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